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< blon humeur incrédule
Place bien peu de foi
Dans la gente Confule;
Eft-ce Ina faute à moi ?
Eh mais oui di ?

Pourquoi les a-t-on choifis comin Sa "

REM.- . 'Je ne crois pas que lion
puiffe en Francois p::cer de la foi
mais fi on pouvoit. cn placer, ce feroit
tout4lu plus dans une Gente Con/aire,
et non pas dans une Gente Con/i;e. Il
eft vrai que Co7fjdaire ne rimeroit pas
richement avec incrádu/e.

2. Pourquoi lès at-'on choifis ? Il
falloit dire Pourquoi l'at-cn choiie.- Car
E'eft de la gente dont il s'agit.

<..Souverain pour là vie,
Quoique Républicain
A cet at amphybic
je ne connois plus rien

RE.r:.Z-Ce né ietit être que /i dî/e
gente qui ëft Souirrain pour la vie quoi-

wpub/icaiin Cette metamorphofe de
fexe furpaffé 'dé beaucoup les meta-
niorphofes d'Ovideý

n ecrivain ordinaire ne don-
neroit Pepithetc d'amphiie qu'a un ani-
mal mais un grand Poëté peut clans
une Ode fur la Paix la donner a mi
&re en fa'veùr dù fublim e la penee.

1! Le Pariien s! r
Rien ne me furprend mains
Cet excès de folie
»iaingue ui 'citoyeri;"

REN.- fallait artcle le a la place
de l'articde un dain le nie. vers, pour
donner du Cioy;i engereral la faüffe
idee qu'en a le Poët' d r il .l'e voü-
loit parler d'aucun citoyen en particu-
liei. La maniera d'expriner cette
penfee n'eft donc pas meilleure que a
penfee elle même.

Au fon de îeu p
Le Confuil bienveillante-
Ssurit à I'Efpagnole,

- jol Pnfnt

R : Iiuroli fallu de fapp
áu lieu de lcur p/ko/i ca c'efl probà-
lemet' a. pla oIe deEfpagnòle que

founjt le bienveillant Conful.

" Au lieu du fang d'Orange,
C'el un b m grou gojat,
Qu'on tire île la fange,
Puur le Sa21asuderat."

REgî.-Il n'y a.. point eu de bon
gros goujat .de tire* dé la fange au lieu
du Sang d'Orange pour i Stathoude-
rat. La politique du Po•e a ete' mal
informee,ou bien il vouloit abfoluiment
mettre du Goujat dans fa chanfon:

Du Pecntifde Rome,
Le faint nouvdir dclicoit
Il i'eit plus qu'un fantôme
Pour le peuple an2 ui

REM.---. Rome et fantôme ne ri-
nient pas fulfiflimment.

2. Ce couplet rappelle ces ex-
Pireflioni naires qu'on m'a rapportees
d'un certain neubre de l'aflemblee;
lie' Catholique Roinain : (cue les ca-
nons d Pape n'awientpo'nt de poudre."

'Q Qfen Sot.verain de Pruffe-
Entc±n<e dn Cnr ficain,
Puur gagnrr fur le Rufte
Que ut peu de terrein,"

Ruür- Où avù z vous pris ettc o
litique, s'il vis :plait, Mons. le Peëte ?
fins doute a la même fource où vous

avez trouve' le Conjat. Ell'eaiv ent,
il nya aucune x.-rrdifentblanices da'iis ce
que dit ce couplet : il y eni auroit cu iu
peu plus, fi vous eufliez fait llufion a
l'Autriche, lion i la Ruflie.

< ebuts de-la nature,.
On traite nus voifint

Ponr de fiers, Jacobins-

E l-Ce nOtqs qi oi-nrl s de
Rebuis de la nature, ou bien nos oifin ?

.aconftruïtion du couplet dit que
'et noüs ; et cependant le Poëte veut

dire que c'en eux; mais je ferois char:
me' d'apprendre qui efn ce qtiî tr'iite
nos vcins de la.forte.. Ce rief pas
nous afurementý il paroit au contraire
que nous entretenons a leur egard un9
très bormné opinion.

_Qu le Nord s'hunille
Saus le Triunivir t

t manque d'énergi
Paor fauver l'eu élat

XÎ..Hàti Pote.eft un vral, voy-.
agétlr< ý ifxc d'osieK e'e


